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Le handicap dérange, il fait rire aussi
Dans < Le Bal des pompiers >, Laurent Savard raconte les épreuves traversées.avec son fils

Pau
Envoyée spéciale

I e n' ai pasfait ce métier pour m'oc'
I cuper d'enfants handicapés.>
' Jamais Laurent Savard, père
d'un jeune garçon autiste, n'oublie
ra cette pb.raselâchée parla directri-
ce de l'école matemelle de son fils.
Laviolence de ces motsfuttelleque
ce comédien décida de raconter,
avec un humour féroce, à quel
point la différence dérange. Parce
que Gabin est né un r4 juillet, ce
one-man-showhors norme s'appel-
leLe Bal des pompiers.

Mercredi zawil, Laurent Savard
était sur la scène du Zénith de Pau
devant plus d'un millier de person-
nes, visiblement remuées Par un
spectacle qui ne cherche pas à aPi-
toyer mais à bousculer notre
regard sur Ie handicap. Voilà plus
detrois ans quele Baldespompiers
toume avec succès à travers la Fran-
ce, à l'invitation de festivals, de.
théâtres, d'associations de parents
ou de municipalités. Le public est
en partie composé de familles
confrontées à I'autisme, qui vien-
nent avec des amis pour que ceux-
ci comprennent ce qu'ils vivent.
oCeonè-man-showesfdevenu,mal- quechacunsesènteunpeuGabinà médecin qui n'entend rien à l'in- bon escient, à émouvoir sans
grémoi,unspectaclemilitant, alors la fin de la représentaiien r, expli- quiétude des parents (< II a du mal pathos,à iouer àlafois< avec sestri'
"que 

ie ne fais que retranscrire des que-t-il. La foice de son témoigna- àtenir sonregard,makçaluipasse- pes > et avec pudeur.
situations vécuest, constate Lau- gi et de son écriture rappelle le rar);l'assistanteàdomicile<épui rCespectaclefaitdubienparce
rent Savard. iumulte des sentimentJ Juscités sée > de s'occuper de Gabin deux qu'il parle pour nous r, résume, à ia

Cecomédien<biberonnéàColu- par Où on va papa? (éd.Stock, heures par jour et qui part sans sortieduZénithdePau,uncouple
che, Desproges et Devos n a débuté iooS), le liwe àutbblographique même lui dire au revoir ; le vacan- de parents d'un enfant autiste. Si ce

au milieu aés années r99o au café de l'écrivain Jean-LouiJ Foumier, cier qui ne sait plus quoi dire lors- one-man-show fait ceuvre utile

théâtredupoint-virguleâParis,col- pèrededeuxenfantshandicapés. quesoninterlocuteurluiconfiele pour toutes ces familles qui

lant ses affiches a.t èôté de Stéph"- handicap de sonfils(< lecroisque je bataillent dans l'ombre, sa dimen-

ne Guillon, puis a poursuivi sa rou- Respirations musicales vais te laisser, bon courage tl ; la sion artistique et sociologique_en
teauSplendid,avantquelanaissan- *le voulais écrire un spectacle mèredefamillescandaliséedevoir faitunspectaclepourtous.<Gabin
cedeôabinnebouscùlesavieetsa d'amourquinesoitninombriliste lepetitsedéshabillerdansunsqua- m'a rendu moins conD, di1 9on
carrière. < Par la force des choses, ni béni-oti-ou!, sqns re4ier mon re : < Des enfants comme c,a, on'ne père. I . , 

'1, ,
j'ai dû mettre minmétier,la seène, goût pôur fhtmôui nolrr, insiste les sort pas.t ,r:rSÂ4DRrrqlliANcHAnD
'entre 

parenthèses; j 'avais GabirL i..o*édi"n.Accompagnéaupia- Lecômédiennecacherien-des .--_ . .----ï.-11---l: ' :-:::t"---- 
----

machàir,monseuleÂfant.L'unique noparAnaisBlin,quiponctueles répercussions de l'arrivée d'un LeBal despÛffFicrqdeeta*bcLau-

façon de ne mettre de côté ni Iuî ni saynètes de salutairis respirations enfant handicapé dans un couple, rent Savard, mise en scène Bruno Dela-
"moi,c'étaitcespectacle.Monfilsne musicales,LaurentSavardinterprè niàquelpoint,danslaviequoti- haye.Le5avril auThéâtreDeiazet à
parle pas, je pàrle pour lui,je fais te une série de personnages croisés dienne, < Ie malheur des autres, ça Paris, le 23 avril auThéâtre de la Sinne

rire ceur qui nent de lui. /'aimerais au'fil de ces amées chaotiques : le encombre >. Il parvient à faire rire à à Mulhouse (Haut-Rhin).

Lautent Savard, dans Ie sketch a Ia psy n, en octobre zor3. PHILIPPE RrBlÈRE


